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AMon - te - bourg en Nor-man-die Clestle sa-voir qui guidenos réves
Cema-tin noslivressont rest-és Aufond descar-tables a rou-lettes
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Du lun - di jus-qu'au ven - dre - di Lé-cole a-cueilletous les € -leves
Nos te - nues de sport a - jus - tées On est prét a jouer au bas - ket
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Au ta-bleau lesmathsnous fas-cinent Quanddans la cour un pla - tane
Quelleest jo - lie no - tre con -trée On s'y re-trouve pour rendre ho -
A -vant le cou-cher de so - leil Si  la pluierythme a sa fa -
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pousse En - tre la mer et la pis-cine Onsort lescra-yons de nos
-mmage Aux hé-ros de la 1li - ber - té Dubord demer jus-qu'au bo-
-gon C'estpourque demain au ré - veil On ait tousen téte cette chan-
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trousses Ar-seéne Le - fi - liatre cest 1'é-cole Ou tousles sourires
-cage
-son
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se ras-semblent A-vantque l'a-ve - nir s'en-vole C'est 1i-ci qu'onap-
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-prend en - semble




